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    Arsène Mitaine Escogrif Lagriffe, naguère le meilleur chat cambrioleur du monde, détestait l’avion. Voler était bon pour les oiseaux ! À l’époque où il cambriolait encore, il ne voyageait qu’en compartiment de première classe par le train ou sur un bateau de croisière, jamais en avion.

    Et l’épouvantable engin dans lequel il se trouvait maintenant était pire qu’un avion.

    Pire qu’un hélicoptère, pire qu’une montgolfière.

    Un instrument de torture pour chats !

    Arsène ouvrit un œil puis le referma.

    S’il avait su ce que prévoyait la famille Cheddar, jamais il n’aurait accepté ces vacances à Londres. Quand Lucie lui avait montré la chose de loin, il l’avait d’abord prise pour une roue pour hamster géant (même s’il savait bien que les hamsters géants étaient peu nombreux à Londres pendant la saison touristique). Arsène aurait apprécié que quelqu’un le prévienne. Question de confiance. Une minute plus tôt, il mangeait l’esprit tranquille le sandwich au thon de Michael ; l’instant d’après, Lucie le soulevait pour l’entraîner dans une cabine de verre. Laquelle cabine n’avait pas l’air solide du tout, accrochée à l’immense roue et montant toujours plus haut dans le ciel.

    — Tout va bien, Arsène ? demanda gentiment Lucie.

    — Tu sembles bizarre, remarqua Michael en lui chatouillant le menton. Tu es malade ?

    Arsène ronronna faiblement. « Enfin, on remarque que je suis au plus mal ! » Un peu tard, maintenant qu’ils avaient décollé.

    — Cette grande roue, Arsène, on la surnomme « l’Œil de Londres », précisa Mme Cheddar en prenant sa patte. Il ne faut pas avoir peur, tous les touristes y montent. La vue est fantastique de là-haut. Regarde le fleuve… c’est la Tamise !

    « L’Œil ? » Pourquoi aurait-on envie de voyager dans un œil ? Justement, Arsène ferma les yeux. Il ne voulait pas voir la Tamise. Est-ce que Mme Cheddar oubliait que les chats détestent l’eau ? Il voulait sortir de là.
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    — Miaouuuuuu !

    — Arrêtez de le dorloter ! râla l’inspecteur Cheddar. Ce n’est pas un chaton, c’est un chat policier ! Il faut qu’il s’endurcisse.

    Arsène sentit que Michael caressait son oreille abîmée.

    — Mais, papa, on est tous en vacances, dit le garçon.

    — Grâce à Arsène !

    Lucie ajusta le bandana rouge que son chat portait autour du cou.

    — Et grâce aux Tucker, ajouta Mme Cheddar.

    Arsène ouvrit de nouveau un œil. Le voyage à Londres était un cadeau de Mme Tucker, la nourrice des enfants Cheddar. Elle avait souhaité récompenser Arsène pour avoir cessé ses cambriolages, le féliciter d’être entré dans la police et, surtout, d’avoir capturé Jimmy Magpie et sa bande. Quand les pies avaient tenté de dérober le diadème de lady Toffly, Arsène n’avait pas hésité à bondir.

    Lucie soupira.

    — J’aurais aimé que les Tucker soient là…

    Arsène aussi. Le panier de Mme Tucker était toujours rempli de sardines fraîchement pêchées par son mari. Et M. Tucker racontait de formidables histoires de monstres marins. Il avait en plus une fascinante barbe-pull. L’un et l’autre semblaient avoir été tricotés ensemble. De délicieux petits morceaux de poisson s’y cachaient et Arsène les attrapait avec ses griffes quand personne ne le regardait.

    — M. et Mme Tucker me manquent également, dit Mme Cheddar. Mais ils déménagent au manoir Toffly ce week-end. Ils ont dit que nous pourrions leur rendre visite dès notre retour.

    Arsène ronronna un peu plus fort. Il était très heureux pour les Tucker. Le diadème de lady Toffly (qui d’après celle-ci valait des millions) s’était révélé être un faux. Alors que le collier de rubis de Mme Tucker (qu’elle-même croyait faux) s’était vendu une fortune. Voilà pourquoi ils pouvaient emménager au manoir. Ces horribles snobs de Toffly, eux, avaient acheté une caravane et cherchaient un travail pour la première fois de leur vie.
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    L’inspecteur Cheddar fronça les sourcils.

    — Arsène ! Ce n’est pas parce que tu as mis ces pies malfaisantes sous les verrous qu’il faut baisser la garde ! Dans la police, on doit avoir l’œil ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre, même en vacances.

    « Vingt-quatre heures sur vingt-quatre ! » Arsène n’en croyait pas ses oreilles. « Quand est-ce qu’on dort ? Qu’on mange ? Qu’on regarde la télévision sur le canapé du salon ? » Sans parler des rendez-vous près de la cabine de plage avec Mimi, la jolie chatte birmane. Mimi, elle, méritait vingt-trois heures par jour. Cela ne laissait guère qu’une heure pour être chat policier !

    Bien sûr, du temps où il était cambrioleur, cette heure-là, Arsène l’aurait passée à entrer par effraction dans les maisons, à braquer les coffres-forts et à s’emparer des bijoux. Mais il ne le faisait plus depuis que les Cheddar l’avaient accueilli chez eux.

    — Autre chose, Arsène… reprit l’inspecteur d’un ton désapprobateur. Un chat policier ne doit pas être malade en public ! Cela fait très mauvais genre.

    Arsène ouvrit l’autre œil en soupirant. Il aperçut dans la vitre de la nacelle le reflet de son insigne de police qui brillait, accroché à son bandana rouge. Il en était fier ! Il était heureux d’être un chat policier ! Mais pas vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Et surtout pas pendant les vacances.

    Malgré tout, Arsène ne voulait pas décevoir l’inspecteur Cheddar. C’est grâce à lui qu’il était entré dans la police. Alors, il bâilla un grand coup, releva la tête et sauta dans les bras de Lucie.

    — C’est beaucoup mieux ! se réjouit l’inspecteur.

    Puis il se tourna pour admirer la vue.

    — Oh ! le palais de Buckingham, le château de la reine ! Oh ! la Tour de Londres ! Et là… Trafalgar Square ! Big Ben !

    Les enfants pressaient leur nez contre la vitre.

    Arsène se força à les imiter.

    Londres était sous ses pattes. Il sentit son poil se hérisser ; il y avait déjà vécu et il n’avait pas oublié. Il reconnaissait les monuments, même à cette hauteur. Ce tour vertigineux en grande roue ramenait un flot de souvenirs qu’il croyait enfouis pour toujours.

    C’est à Londres qu’il avait appris à cambrioler.
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    C’est à Londres que son oreille avait été mutilée.

    Et l’animal responsable de tout cela aurait fait passer Jimmy Magpie et sa bande pour d’innocents oisillons tombés du nid. Il s’appelait Spekulos. Ginger Spekulos. Un matou brutal et sans scrupule qui travaillait pour sa maîtresse, Zénia Klob, une criminelle russe experte en déguisement.

    Ginger Spekulos ! Soudain en colère, Arsène oublia qu’il détestait l’altitude.

    — Regardez comme Arsène va mieux ! s’écria Michael.

    — Je préfère ça, dit l’inspecteur Cheddar.

    — Bravo, Arsène ! Tu es très courageux, le complimenta Lucie.

    Arsène ne les entendait plus. Il ne pensait qu’à Ginger Spekulos. Pouvait-il le flanquer derrière les barreaux, maintenant qu’il était chat policier ? Il en rêvait !

    Arsène toucha machinalement son oreille abîmée.

    Il avait un compte à régler.
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    Pendant qu’Arsène admirait Londres, trois oiseaux noir et blanc aux reflets bleus sur les ailes et verts sur la queue étaient perchés sur un banc dans une cellule de la Prison de Haute Sécurité pour Oiseaux Délinquants de Sa Majesté. Le premier était gros avec une queue déplumée ; le deuxième, maigre avec une patte tordue ; le troisième, magnifique et un peu à l’écart des deux autres, avait des petits yeux brillants et cruels. Chaque oiseau était retenu au banc par une chaîne et un anneau de métal fixé autour de la patte.

    Après un profond soupir, le plus gros se leva et se tourna face au mur.

    — Non, Bandit ! Pitié, pas ça ! jacassa le plus maigre.

    Il se couvrit aussitôt les oreilles avec les ailes.

    — Je suis obligé, Balafre, répondit Bandit. Sinon je m’y perds.

    Lentement, très lentement, il griffa le mur de brique humide avec son bec.

    SSSSSSCCCCRRRIIIITCH !
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    Bandit se rassit, admira son travail et annonça :

    — Plus que deux mille cinq cent trente jours, et on sort !

    Balafre se découvrit les oreilles.

    — Si tu me fais ce coup-là tous les jours des sept prochaines années, Bandit… je jure que je te massacre !

    — Il reste seulement six ans et trois cent quarante jours, corrigea Bandit.

    — Tu as pensé aux années bissextiles ?

    Bandit sembla troublé. Il recompta les griffures et se mit soudain à sangloter.

    — Je veux sortir d’iciii… gazouilla-t-il. Je ne peux plus rester enfermé. Je deviens fou !

    — Oh, silence ! répondit Balafre lui donnant un coup de patte. C’est à cause de toi qu’on est coincés ici. Si au manoir Toffly tu ne t’étais pas rendu dès qu’Arsène Lagriffe a crié : « Bouh ! », Jimmy et moi, on se serait sauvés !

    — Ferme ton bec, Balafre, répliqua Bandit en le frappant dans les côtes avec ce qui lui restait de queue. Tu n’as pas été d’une grande aide. Tu t’es évanoui dès qu’Arsène Lagriffe a surgi.

    — Hê-ê-ek hê-ê-ek hê-ê-ek !

    — Hê-ê-ek hê-ê-ek hê-ê-ek !

    Les deux pies, très en colère, se disputaient.

    La troisième les observait d’un air pensif.

    — Les gars, les gars… les interrompit calmement Jimmy Magpie. Aucun de vous n’est à blâmer. C’était ma faute.

    Bandit et Balafre en restèrent le bec grand ouvert.

    — Mais rien n’est jamais votre faute, boss ! s’écria Balafre. Vous le dites tout le temps.

    — Oui, et c’était la faute de Balafre ! acquiesça Bandit.

    — Pas cette fois…

    Jimmy secoua la tête.
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    — J’aurais dû me méfier. Arsène Lagriffe a été plus malin que je ne pensais, surtout quand il a fait équipe avec les humains…

    Le cri de Jimmy se transforma en couac.

    Bandit et Balafre échangèrent un regard inquiet. Il valait mieux éviter d’être près de Jimmy Magpie quand il parlait des humains. À moins d’avoir envie de prendre un violent coup de bec.

    — Les humains… répéta Jimmy pour lui-même. Tueurs d’oiseaux, chauffards assassins, massacreurs de pies, les humains…

    Bandit et Balafre demeuraient muets comme des carpes.

    — Hê-ê-ek hê-ê-ek hê-ê-ek !

    Jimmy laissa éclater sa rage. Il s’envola aussi haut que le permettait sa chaîne et battit furieusement des ailes.

    — Je prendrai ma revanche sur Arsène Lagriffe ! jacassa-t-il. Il va payer pour avoir comploté avec les Cheddar et pour m’avoir fait passer pour une perruche sans cervelle. Je vais lui crever les yeux, lui arracher les moustaches une par une ! Ses poils, je vais m’en tricoter un nid douillet !

    — Je ne savais pas que vous vous y connaissiez en tricot, dit Bandit, impressionné. Vous m’apprendrez, boss ?

    — Je ne tricote pas, imbécile ! hurla Jimmy. C’est une façon de parler !

    Bandit avait l’air vraiment déçu.

    — Mais comment vous allez vous y prendre, boss ? interrogea Balafre. Comment allez-vous vous évader ? Cet endroit est surveillé comme une prison.

    [image: image]
    — C’est une prison, abruti ! cria Jimmy Magpie. Seulement… j’ai des relations à l’extérieur. Certains des gars qui ont pu s’échapper du manoir Toffly se renseignent déjà pour moi.

    — Qui ça, boss ?

    — Brute, Gozier et Canaille.

    Bandit et Balafre claquèrent du bec à l’unisson. Brute, Gozier et Canaille étaient trois de leurs amis. Tous les cinq, ils en avaient passé, des matinées à martyriser les oisillons ! Et combien d’après-midi à larguer des fientes sur le linge étendu dans les jardins ?

    — Tu te souviens quand on est tombés sur les petits des rouges-gorges ? gloussa Balafre. Comme ils ont pleurniché quand Brute leur a dit que, s’ils avaient la gorge rouge, c’était parce qu’ils étaient en train de pourrir !

    — Aaaaaah… soupira Bandit. C’était le bon temps !

    Jimmy se posa sur le banc.

    — Apparemment, notre petite aventure au manoir Toffly n’est pas passée inaperçue. Quelqu’un cherche à nous contacter.

    — Quelqu’un ? demanda Balafre.

    — Un humain ? dit Bandit en baissant la tête, au cas où.

    — Oui ! répondit Jimmy. Mais pas un bourreau d’oiseaux comme tous les autres, un humain qui nous apprécie, nous, les pies. Une femme aurait un travail pour nous.

    Ses yeux brillèrent.

    — Elle veut que nous l’aidions à voler !

    Le visage de Bandit s’illumina.

    — À voler quoi ? Quelque chose de brillant ?

    — Oui, Bandit. Quelque chose de très, très brillant.

    — Mais comment allons-nous sortir d’ici ?

    — Patience, Balafre, patience…

    Jimmy s’affala sur le banc, les ailes pliées derrière la tête.

    — Tout est arrangé ! Ça ne sera plus très long. Tout ce que nous avons à faire, c’est attendre. Et, une fois ce travail terminé, on se vengera d’Arsène Lagriffe !

    Jimmy Magpie claqua du bec et ferma les yeux.
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    Crrrrrreee… crrrrrreee…

    Le gardien releva la tête. Une vieille dame en imperméable usé se tenait devant son bureau. Elle portait un bonnet et s’appuyait sur un cabas à roulettes.

    — Est-ce que je peux vous aider, madame ? demanda-t-il poliment.

    — Oui, camarrrade ! dit-elle avec un léger accent. Je suis Mildred Molotov. De l’association rrrusse des Pies Anonymes !

    — Des Pies Anonymes ?

    — Oui. L’association réinsèrrre les mauvais oiseaux dans la société ! J’ai besoin de trrrois volontaires parmi vos détenus.

    Le gardien eut l’air embarrassé. Jamais il n’avait entendu parler des Pies Anonymes, mais il ne travaillait pas depuis longtemps à la Prison de Haute Sécurité pour Oiseaux Délinquants de Sa Majesté.
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    — Nous avons des cas difficiles, ici madame Molotov, répondit le gardien. Des vicieux, des cruels. Je ne suis pas sûr que vous appréciiez de les rencontrer.

    — C’est mademoiselle Molotov ! claqua la vieille femme. Pas « madame ». Et ne vous inquiétez pas, je suis habituée aux bandits vicieux et crrruels !

    Elle lança au gardien un regard charmant.

    — C’est mon travail de tous les jourrrs !

    — Vous pensez vraiment pouvoir les changer ?

    Le gardien de prison hésitait. Il trouvait toutefois juste de donner une seconde chance à tous les condamnés.

    — Bien sûr qu’ils peuvent changer ! s’écria la vieille femme. Donnez-moi cinq minutes avec les trois pires oiseaux que vous ayez et je vous prrromets qu’ils ne vous causerrront plus jamais de problèmes.

    — Suivez-moi, alors…

    Le gardien tendit la main pour attraper ses clefs.

    — Nous allons au bloc M, cellule 13. C’est là que nous gardons le gang du manoir Toffly.

    Il ouvrit une porte et ils empruntèrent un long couloir.

    — Je vous préviens, mademoiselle, ils sont plus que mauvais !

    Crrrrrreee… Crrrrrreee…

    La vieille dame suivait le gardien avec son cabas à roulettes.

    — Dépêchez-vous, camarrrade ! lui dit-elle. J’ai des choses importantes à faire !

    Le gardien accéléra, la vieille femme en fit autant.

    — Plus vite, plus vite, jeune homme !

    Crrrrrreee… crrrrrreee… crrrrrreee… crrrrrreee…

    À présent, la vieille dame galopait à côté du gardien.

    — Nous y sommes ! s’écria celui-ci. Bloc M !

    Il reprit son souffle et déverrouilla la porte.

    — Hê-ê-ek hê-ê-ek hê-ê-ek !

    Le jacassement des pies s’entendait du couloir.

    — Merci, camarrrade ! dit la vieille femme. Je me débrouille à partir d’ici. Vous pouvez retourner à votrrre bureau.

    Elle retira son bonnet. Ses cheveux étaient retenus par des épingles. Le gardien la vit en retirer une.

    — Je ne peux pas vous laisser seule, dit-il. C’est la règle, mademoiselle.

    Le visage de la vieille femme se durcit. Le gardien esquissa un sourire.

    — Je suis désolé, mais je dois aussi contrôler votre chariot…

    — Hê-ê-ek hê-ê-ek hê-ê-ek !

    Les pies jacassaient de plus en plus fort.

    — Jetez un œil si vous voulez, camarrrade, dit doucement la vieille femme. Mais je veux entrer seule.

    Elle lança un regard venimeux au gardien qui se penchait sur son cabas et cria soudain :

    — ATTRAPE-LE, SPEKULOS !

    — MIAOUUUUUUUUUU !

    Un éclair roux jaillit du cabas et le gardien sentit comme des aiguilles le saisir à la gorge. Il tituba et s’écroula.

    — Hê-ê-ek hê-ê-ek hê-ê-ek !

    Les pies devenaient folles.

    Le gardien vit la vieille femme s’approcher de lui avec l’épingle à cheveux. Quelque chose lui piqua le bras et il sombra dans un profond sommeil.
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Au siège de Scotland Yard, le directeur de la police criminelle était furieux.

— Vous voulez dire qu’elle est entrée dans la prison sans être inquiétée et qu’elle a libéré le gang du manoir Toffly ? Comme ça ?

Il lança un dossier sur son bureau.

— Oui, monsieur le directeur, reconnut son adjoint. Elle a neutralisé le gardien avec un puissant somnifère, probablement administré par piqûre, grâce à une épingle à cheveux. On en a retrouvé une qui est en analyse à la police scientifique.
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— Comment va le gardien ?

— Bien, monsieur le directeur, mais il continue de parler de spéculos…

— Hein ?

Le directeur de la criminelle fronça les sourcils.

— Oui, monsieur. De spéculos et de quelque chose de roux qui jaillit d’un chariot à roulettes pour lui sauter à la gorge.
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— Je vois…

Le directeur se gratta la tête.

— Une épingle à cheveux… Des spéculos…

Il regarda son adjoint, la gorge serrée.

— On dirait que Klob est de retour !

— J’en ai bien peur, monsieur, confirma l’adjoint inquiet.

— Cela veut dire que quelque chose de très grave se prépare !

Le directeur de la police reprit le dossier marqué « TOP SECRET ».

— Qui a capturé le gang du manoir ?

L’adjoint parcourut quelques pages.

— L’inspecteur Ian Cheddar, répondit-il. Et son chat policier hautement entraîné, Arsène Lagriffe. D’après le dossier, c’est un ancien cambrioleur. Euh… je veux dire le chat, pas l’inspecteur !

— Le chat ? s’écria le directeur de la criminelle. Mais ça tombe parfaitement bien ! Vous pensez qu’on peut lui faire confiance ? Au chat, pas à l’inspecteur.

— Je crois, monsieur. L’opération au manoir Toffly a été une grande réussite. C’est le record d’arrestations de criminels en une seule journée de toute l’histoire de la police ! Arsène Lagriffe a capturé lui-même le chef de bande et ses deux principaux complices.

— Hum… impressionnant ! dit le directeur. Que sait-on sur Cheddar ?

— Récemment promu inspecteur à Littleton-sur-Mer… lut l’adjoint dans ses notes. Avant, il était à la circulation… Désire faire un bond dans sa carrière en intégrant Scotland Yard.

— Alors, donnons-lui sa chance ! déclara le directeur.

Il avait pris sa décision.

— Allez me chercher Cheddar et son chat policier, ordonna-t-il. TOUT DE SUITE !
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Une heure plus tard, l’inspecteur Cheddar et Arsène étaient assis face au directeur de la police criminelle, dans son bureau de Scotland Yard.

— Désolé de vous arracher à vos vacances, dit le directeur. Quelque chose de terrible vient de se produire et nous avons besoin de votre aide.

L’inspecteur Cheddar n’en croyait pas ses oreilles. Son rêve devenait réalité : Scotland Yard avait besoin de lui ! Aucunes vacances ne pouvaient égaler ça !

L’inspecteur avait envie de courir partout, de sauter sur les meubles et d’attraper par le cou le directeur de la criminelle pour l’embrasser sur les deux joues.

— Je suis à votre entière disposition, monsieur le directeur ! s’exclama-t-il.

Il s’efforçait de contenir sa joie et de ne pas sourire.

— Le gang du manoir Toffly s’est échappé de prison, dit sèchement le directeur.

— Super ! s’écria l’inspecteur.

Le directeur lui adressa un regard sévère.

— Je… veux dire… super grave, monsieur le directeur !

— Grrrrrrrrrrr… grogna Arsène.

— Ce n’est pas le pire, continua le directeur.


OPS/images/page_23.jpg





OPS/images/page_26.jpg






OPS/images/chapitre_3.jpg






OPS/images/page_27.jpg






OPS/images/page_28_29.jpg








OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          La tour de Londres
        


        		
          Chapitre 1
        


        		
          Chapitre 2
        


        		
          Chapitre 3
        


        		
          Chapitre 4
        


        		
          Chapitre 5
        


        		
          Chapitre 6
        


        		
          Chapitre 7
        


        		
          Chapitre 8
        


        		
          Chapitre 9
        


        		
          Chapitre 10
        


        		
          Chapitre 11
        


        		
          Chapitre 12
        


        		
          Chapitre 13
        


        		
          Chapitre 14
        


        		
          Chapitre 15
        


        		
          Chapitre 16
        


        		
          Chapitre 17
        


        		
          Chapitre 18
        


        		
          Chapitre 19
        


        		
          Chapitre 20
        


        		
          Chapitre 21
        


        		
          Chapitre 22
        


        		
          Chapitre 23
        


        		
          Chapitre 24
        


        		
          Chapitre 25
        


        		
          Biographie de l’auteur
        


        		
          Du même auteur
        


        		
          Copyright
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Début du contenu
        


      


    
  

OPS/images/pagetitre_2.jpg
~

&)
L6
—
=
=
O





OPS/images/pkj_global-centre.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ-





OPS/images/sep.jpg





OPS/images/barre.jpg
THLTHL BRLIRL





OPS/images/map3_border.jpg





OPS/images/page_19.jpg





OPS/images/chapitre_1.jpg





OPS/images/page_20_21.jpg
# 3





OPS/images/page_10_11.jpg





OPS/images/page_12_13.jpg
LYy

< o

WJ@‘Q

A





OPS/images/page_14.jpg





OPS/images/chapitre_2.jpg





OPS/cover/cover.jpg
ARSENE
MGY-I\’?B

B e
REGLE SES s “ >3
F i ' T
; ¥ =
iR & - _:-

COMPTES






